
notabl~ iurespccl of Palestine, made il impcrati' c 
to reduce us much as possille expenditurc in 
other fields. Haviuu t·egar·l to tho world 
economie situa tion and the extensive interna
tional co-operative tcchnical W·)rk already unùer
taken, it was botter to lake ~ tock of rcsults so 
far ar.hicn~cl rather tban to < mbark upon new 
projects. Tho South African ùelegatiou rclt 
tbat somc central body, pos>ibly the Interim 
Committee, shoultl he given power to conl•·ol 
programmes and Lo postpo 1C mroli nus. At 
the samc lime, the Fifth Conunittec should 
recommentl to the General A ssen•bly the sus
pension, ,,berever possible, of ali tecbnic.al uon
political work. Meetings of different bodies 
should be hcld away from lteadquarlcrs only 
in tbose cases where the host Governmcnts 
would unùertake to lJear a C)llsiclerable sharB 
of the expen<liture. Finally, ;.he salary-scale of 
members of the Secrelnriat sh·nùd he subjected 
to close study before the follo"ing session of the 
General Assembly. Mr. Jadlin reserved the 
rigbt to rcvert to those different points when the 
budget was beinu discussed ck tpter hy chapter. 

The meeting rose <"~ l l 2.20 p.n1. 

HUNDRED ANI) SIXTH l\fEETING 
Held at the Palais de Cluc.'llot, Pa,·is, 

on Monday, 27 September 1948, at 10.30 a. m. 

Clwirman : Mr. L. Dana Wu, ;nESS (Canada). 

8. Continuation of tbc general discus
sion on the ch·aft budget 

iO 

Mr. BunGER (Netherlauds) shessed Llte impor
tant role played by the Fifth CommiUee in aU 
the activilies of the United Natic·ns and cxpressed 
the confidente of his delegali•>n tbat its work 
would be satis fc.~ ctorily expedi·.ed by the co•n
bined efforts of the memher~, the Sccretary
General and the Secr·etariat. Ile rccalled the 
difficulties encountered by t 10 various Gov
ernments in partic.ipnting in t.he work of inter
natioual bodies <md emphasized the necessity of 
avoiding undue expansion of :hat work which 
wouJd compromise its elllcient executi on. 'l'he 
Netherlands delegation support( d the recommen
dations contained in the report ::. of the Advisory 
Committee on Administrati\·e and Dudgetaq' 
Questions to the effect that Mem:.>er States sbould 
pursuc a consistent policy and set thcmselves 
standards which would guide them in taking 
positions in the various organs of the United 
Nations in which they wcre reprcscnted. 

politiqu r, notamment cu Palesti ne, reud illlpé
rieux le devoir Ùe réduire au maxim.um le!' 
dépenses dans les auti·es domaines. Eu égnrd ù 
la situation économique mondiale et à l'étendu(• 
consillérable des travaux entrepris en matièr() 
d e coopération internationale d'ordre technique, 
il y a l ieu de faire le bilan des résultats acquis 
plutôt que de se lancer dans de nouvelles entn·
prises. La délégation sud-t&icainc estime qu'u11 
organe central, qui pourrait être la Commissio11 
intérimaire, devrait avoir le droit de contrôler 
l·es pt·ogrammes et d 'ajourner les réunion ·. Eu 
mêrrH~ temps, la Cinquit·me Commission devrait 
r econ,maJI(ler à l'Assmnhlée générale do t'alentir·, 
dans toute la mesure du possihlo, le rythme des 
traYaux techniques non pnlitiqucs. Les réunions 
d e tout genre ne denaient ~n teni1· hors ùu sit\~rn 
que clnus les cas où l~s Gouvern ements invitants 
acccptet··dient de prrndrc en dtarge, dans unn 
laq~e mesure, les dépenses encourues. Enfin, 
l 'éch c~lle des traitements des fonctionnaires du 
Secrétariat devra fai re l'objet d'u ne étude minu
t ieuse avant la procha ine scs1;ion de l'Assemblée 
s~nérale. M. Jacklin se résen e de l'e\·eoir i;UI' 

ces div en> points lors cl e la di scussion par cltapitrc~ 
du hndg<'L 

La séant:.e est l r·v1~<' ~~ 12 lt. 20. 

CENT-SIXIÈME SÉANCE 
Tenue an Pal.ais de C !,aillol , Paris, 

le lundi 2 7 sepumbre 19 48. ri. 10 lt. 30. 

Pré.~ident : l\1 . L. Dana \\'iLGnt::ss (Canada). 

8. S nite de la discussion générale 
du pro_j~t d~ budget 

M. Buncen (Par:>-Bas) souligne l'importance du 
rôle de la Cinquième Commission dans tous les 
domaines de l'activité de l'Organisation des 
Nations Unies; sa délégation est certaine qu e les 
c~fforts combinés des membres de la Commission, 
du Secrétaire général el d 11 Secrétariat permet
tront à la Commission de s'acquitter de sa lâche 
de manière satisfaisante. Il ra ppeJJ e les difficultés 
auxquelles les différents Gouvernements se sont 
heurtés en prenant part aux travaux des orga
nismes internationaux; il souligne qn' il faut 
éviter d'alourdir indfiment la Uiche de ces der
niers, car on compromettrait la bonne exécu tion 
clo leurs travaux. La délégation des Pays-Ba~ 
appuie les recommandations contenues dans les 
rn pports du Comité consultatif pour les ques
tions administt·atives et budgétaires; ces retom
mandations invitent les États Membres à s:; ivre 
une politique cohérente et à se fixer des norme~ 
clont ils s'inspireront pour prendre position clans 
les dive~ organismes de l'Organisation des 
Nations Unies où ils sont représr.ntés. 



Mt·. llurger exp•·csscJ the apprcciutiuu of hi::. 
,Jelegatioo for the efforts of the Secretary-General 
to reduce the budget to an ahsolutc minimum and 
for lt is acceptance of virtually ail the recommenda
tions suhmitted by the Advisory Committee. 

ll owever, Mr. Uurgcr found thaL the 18 pcr 
cent or the budget nllocated for tho ex.pemlitw·es 
of the Department or Public [nformatiou exceeded 
the leve! appropriate fo r informationut and Press 
activities; be agreecl with the sueucstion of the 
United Kinrrdom delegation fot· the reduction of 
thaL sum. 

Whi te great cure sbould be Lélkcn not to sacrifice 
the efficient fuoctioning of the Orull nization, the 
budget should be kcpt to the minirnur n necessary 
for t.hc proper execution of the tasks undcrtahn 
and evcry tncasure should be Laken Lo preYcnt 
the dissipation of efforts and means. It wus the 
<lut)' of each Mcmher State to question wbetber 
the sums allor.a terl tmder c :~,. Jt hl'a cliol~ of the 
hudget rn,. f tltP J:t'l!ds, "hcthec· tlw~· 11er~ iu
(lispcnc:a blf•, and 11 hether ther l':l ii1 H withiu the 
reahn of practin.f a('hieYelliCllt. gxpendilures 
whiclt did not rnrd tiJOsc erilcria ('O uld uot be 
justifie:!. For· ils pa rt, the Nethcr·land!:> ,[clc{j<'
tion \la~ rendy to support proposais for hudgctary 
uxpenditurcs wbich fuHîlled tho se co nd ttionl) aud 
œn tt·ibuted to the rmùntenance of the peace and 
security of the world and the promotion of its 
economie r·econstructiou. 
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Fi nally, Mr. Uurger expc·csscd the appreciation 
of his dcleuation for the useful work of the 
"-dvisory Committee and the various subsidiary 
bodies of tbe General Asscmbl y dealing with 
financial and administrative matter.·s. While 
thero remained many imperfection:.; in the budget 
for 1 Ult\), it did represent an important step 
alonG the rou(l to the organization of a truly 
international Secretariat, owins, for the most 
part, lo the tremendous work nceomplished by 
the Secrelary-Gen('r:~ l. 

Mr. Hoscu1N (Union of So,·icl Socialist H.epub
lics) eur phasizcd that the propnr use of United 
~ations fuuds was a substantial factor in the 
adequate scrvicinu of tho w1riow; or·rruns upon 
which the succcss of the entire Organization 
dependP.d. Finanr.ial management was the cri
teri on hy which the work of the Secretariat could 
be appraised. It was important, therefore, that 
cxpcnditure sbould be limited lo whnt was abso
lutely necessary. 

In the opinion of the USSR delegation, several 
categories of expenditure contained in the 194 9 
budget wcrc of doubtful value or completely 
superfluous. While the sum of $ 33,4 69,587 
requested by the Secretary-Gcneral was 
$ 1,3 55,608 less than the appropriation approved 

M. llur~er remercie le Secrétaire I§Ônéral, au 
nom lie sa délégation, pour les efforts qu'il a 
fait f' en vu e de réduire le budget an strict mini
mu m; il le remercie également d'avoir accepté 
pratiquement. toutes les recommandationi' du 
Comité co nsu ltatif. 

Toutefois, M. 1kq~er estime qne les crédits 
alloués au Département de l' information, soit 
18 pour 100 dubudget ex<'èdentle montant uor
Jnal pon les dépeuses des services de l'infor
mation ct dr, la presse; il approuve la Stl(H)Cstion 
faite par le représentant du Royaume-Uni en ce 
qui conc:ern e la ré(luction de ecs crédits. 

Tout en Yeillant à ne pas compromettre le bon 
l'onctiounerneut de l'Orga~isation, il faut réduire 
le bu.J f!c t au minimum compatible avec la bonne 
1'.-:écu tiou d <'~ traVHI x entrepris ; il fn ut éwùe
Hll'll L prend n: soin d'éviter toHt 1l jspersemcnt 
dt•:: efforts <'L des ressol•tTC!i . Chaque Etat Membre 
' l le d evoir de dewunèlcr si les créd :ls prévus à 
chaque chapitre du bHdget répo ndent aux besoins, 
s'ils sont in dispensables ct s'il est possible de 
le:; allou er. Les clépenses q' i on réponden t pas 
à r:(':; cond iti on:-; 11e saurai ent être justifléel'. La 
dél6gatim1 des Pa~,;-Bas est dif'po~{·e , po ur su 
part, à appnyer les préYisions de dépenses qui 
remplissent ces con(litions et qni contribuent au 
maintien de la paix et de la sécm·ité mondiales ct 
au l't·ll>vrrncnt éronomiqne ch: mond <'. 

En tcrmirwnt, M. ijurger rcm.ereic, au 110m de 
sa tlél6aatiou, le Com(té consultatif et les divers 
organ cs subsidiaires de l' AsscmlJ lée générale 
qui s'or cu pc nt des questious administratives et 
financièreR, pon r la tâche utile qu' ils ont menée 
à bie11. Le b:.:duet pou r 19lt 9 contient encore 
de nomhreu ·es imperfections ; il conRliL11c néan
moins un p1·ogrès important dans l:t voie de 
l'organisation d'un secrétariat véritablement 
intornnlional, et cela est d ft, en grand c partie, 
au tt11vail considérable accompli par le Secré
taire général. 

M. RosrcurNt: (Union des Républiques socia
listes soviétiques) fait obserYcr que l'u tilisation 
convenahie des fonds de l'Organisation de::. Na
tions Unies est un facteur important pour assu rer 
le hon fonctionnement des difl'ércntl oruaoes 
dont dépend le succès de l'O rganisation to ut 
entière. La manière dont les fonds seront gé•·és 
permettra de juger le travail elu Secrétariat. Il 
imporlf' donc que les dépensPs soient limitées au 
strict nécessai re. 

La délégation de l'URSS considère qu e cer
tains titres du budget po~.<r 19lt 9 prévoient des 
dépenses d'une utilité contestable ou parfai
tement superflues. Dien que la somme de 
33.469.587 dollars demandée par le Secré
taire général soit inférieure de 1.35 5.1)08 dol-



by the General Assemhly for t :~e expendiLures of 
1948, the apparent decrense Cid not representa 
corresponding reduction of •lxpenditure. The 
erroneous impression of a comiderahle reduction 
was due to the fact that the ordinary expenditures 
for 194 9 were beiog compared with both the 
ordinary and extraordinary expenditures for 
1948. The 1948 budget incl uded, for ex<'~mple, 
the :;upplementary expenses incurred by the 
meeting of the Assembly in Pat·is, a sum of about 
1 million dollars. It also included the sum of 
S 1, 2 0 0, 0 0 0 necessary to covnr the costs of the 
Korean, Balkan and other speci1l commissions, as 
well as a considerable appropriation for home 
leave. The budget for 194 9 showed, in fact, 
an increase of nearly S 2 million in ordinary 
expenditures over 19Lt8, and an increase of ap
proximatcly $5,5 00,000 or .20 per cent. over 
the correspondiog sum approoriated in 194 7. 
Among the principal reasons for the increase, 
Mr. Roschin mentioned the increase in staff, the 
higher cost of printing, and the creation of new 
organs of the United Na tions. 

The USSR delegation ohjec·:ed to increasing 
expenditures for the Secretar:at from year to 
year. A fixed sum should be fet aside annually 
to cover the ordinary expenditures of the Secre
tariat. If extraordinary expeuditures were in
curred, the General Assembly sltould take special 
decisions for the appropriation of supplementary 
funds. The USSR delegation proposed the re
duction by S 3,500,000 of the sum suggested 
by the Secretary-General; withiiL the limits of the 
rernaining sum of $ 30 million the Secretary
General should plan the ordinaty activities of the 
Secretariat and the Internationa. Court of Justice. 
As a step towards that end, the USSR delecration 
ap proved the recommendation contained in the 
second report of the Advisorr Cornmittee to 
reduce the 1. 96 9 budget by $ 1,5 58,7 77. 

Mr. Roschin suhmitted four concrete sugges
tions for reduction of the 194 9 budget. 

The sum allotted for the Deputment of Public 
Information should be red uced by $860,000, 
leaving an overa!l appropriation of not more than 
$2 million. Thal sum would adeq uately cover 
the necessary information and publicity work. 
Moreover, restriction of the Der.•artment's publi
city activities would avoid dup:ication with na
tional Press organizations whicb already assured 
adequate publicity for United l"ations activities. 
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lars aux crédits appt'ouvés par l 'Assemblée géné
rale pour l'année 19!t8 , la réduction apparente 
ne correspond pas à une réduction véritable de!: 
dépenses. L'impression erronée qu'il y a réduc
tion importante est due au fait que les prévi
sions de dépenses pour 19 4 9 sont comparées à 
la fois aux dépenses ordinaires et extraordi
naires de 1948. Le budget pour 1948 compre
nait, par exemple, les dépenses supplémentaires 
qu'entratne la réunion de l'Assemblée générale 
à Paris et qui s'élèvent à 1 million de dollars 
environ. Il comprenait également une somme de 
1.200.000 dollars nécessaire pour couvrir les 
dépenses des commissions spéciales pour la 
Corée, les Balkans et autres, oinsi que les impor
tants rréd its nécessaires aux congés dons le~ 
foyers. En r6alité, le budget pour 19lt9 accuse. 
pour les dépenses m·dinaires, un accroissement 
de près de 2 millions de dollars sur les chiffre~ 
de 1948, et une augmentation d'environ 
5.500.00 0 dollars, soit de 20 pour 100, sur les 
crédits correspondants alloués en 19 lt7 . Cette 
augmentation de dépenses est due, entre autres 
choses, selon M. Rostchine, à l'augmentation 
de personnel, à la hausse des frais d'imprimerie 
ct ù la création de nouveaux organes des Nations 
Unies. 

La délégation de l'URSS ne peut admettre 
que les dépenses pour le Secrétariat au gmentent 
chaque année. Il conviendrait de ftxer une 
somme qui serait allouée chaq:1e année pour les 
dépenses ordinaires du Secrétariat. Si des dépen
ses extraordinaires se produisaient, l'Assemblée 
()énérale devrait prendre des mesures spéciales 
en vue de l'allocation de crédits supplémen
taires. La délégation de l'UHSS propose une 
réduction de 3.500.000 dollars sur les sommes 
prévues par le Secrétaire général; le Secrétaire 
uénéral devrait fucr les dépenses nécessaires aux 
activités normales du Secrétariat et de la Cour 
internationale de Justice dans la limite des 
30 millions de dollars restants. La délégation 
(Je l'URSS approuve, à cette fin, la recomman
dation co ntenue dans le deuxième rapport du 
Comité consultatif et visant à réduire le budget 
de 1949 de 1.558.777 dollars. 

1\1. Rostchinc présente quatre propositions 
concrètes en vue de la réduction du budget 
pot>r 1949. 

Les crédits alloués ou Département d c l' infor
mation doivent être réduits de 860.000 dol
lars, de sMte qu'Lis n'excèdent pas la somme de 
2 millions de dollars. Cette dernière somme sem 
suffisante pour couvrir les df!penses de publi
cité et d' informatiou. De plus, la réduction de 
l'activité de ce Département en matière d'!nfor
mation évitera le double emploi avec les services 
de presse nationaux qui assurent déjà au travail 
de l'Organisation des Nations Unies une publicité 
suffisante. 
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Advisol'l :;ol'ial wl•llar(' senil·l's shoultl not be . 
paid for fr~m the United Nations budget. ln the 
present circumstunces~ the States which benefited 
from such assistunce and did not beat· the cost 
were not making the necessary efforts to improve 
tlleil' own services. Elimination of expenditureg 
flll' auvisory welfarc services would mean a saving 
of $580,000. 

National income taxes sbould not be reimb ursed 
fl'om the United Nations budget. Under the 
present anangement, the United Nations bad 
become a taxpayer to the Member States wbich 
had not released theit· nationals from the payment 
of income tax. Elimination of that item woulcl 
r.onstitute a saving of$ 500,000. 

Finally, the cost of prmtmg reports, which 
amounted to $2,320,000 in the present budget, 
l'hould he reduced by 20 per cent, enabling a 
l'aving of $600,000. The reports should be 
reduced in size ancl in many cases mimeograpbed. 

The representatiYe of the lJ SSR pointed out 
that adoption of the four suggestions he bad set 
forth, in ad dition to the recommandations of the 
Advisory Comrnittee, would make possible a total 
budget of 830 million for ordinary expenllitures, 
a saving of between $3,500,000 and S4 mil
lion. A detailed examination of the budget 
would discloso thA furtber possibility of estab
lishing a reserrc fund 'vithin the limits of those 
$ 3 0 million. The USSR delegatioo reserved 
the right to make additional proposais in the 
eourse of that examination. 

Finally, the Working Capital Fund of $20 mil
lion was not justified by necessity. The USSH 
tlelegation felt tbat it co uld be reduceu to 
~ 15 million without impairiog the normal func
tioning of the Organization. ln ordcr to 
:-trengthen the United Nations and enhance its 
uuthority, strict fi nancial discipline should be 
imposed, and superfluous allocations eliminated . 

EL Rn'AI Bey (Egypt) was anxious lo apply two 
principles of prirnary importance : economy and 
efllciency . He praiscd the Secretary-General's 
efforts to reduce expenditure. The mounting 
curve of United Nations' expenses would go down 
that )'ear for the Ûrst time. 

He thought the cost of the information services, 
estimated at $6,300,000, or more than 18 per 
cent of the total budget, was an unjustifiably 
heavy hurden. The Advisory Committee bad 
proposed certain economies but he believed still 
furtber economies were possible on that item. 
lie associated himself with the remarks of the 

Les senicc, consultatifs dan:> le domaine social 
ne devraient pas être payés sur les fonds de 
l'Organisation. Les États qui bénéficient actuel
lement de ces services sans en assurer les dépenses 
ne font pas les efforts nécessaires pour améliorer 
leurs propres services. La suppression des cré
dits alloués à ces services représenterait une éco
nomie de 580.000 dollars. 

Le remboursement des impôts nationaux sur 
le revenu ne devrait pas se faire sur le budget 
de l'Organisation. Aux termes des dispositions 
actuellement en vigueur, l'Orffanisation des Na
tions Unies est devenue contribuable des États 
Membres qui n'ont pas encore exonéré leurR 
ressortissants de l'impôt sur le revenu. La sup
pression de ce chapitre représenterait une éco
nomie de 500.000 dollars. 

Enfin, les dépenses d' imprimerie, qui s'élè
vent à 2.320.000 dollars dans le budget actuel, 
devraient être réduites de 20 pour 100, ce qui 
entraînerait une économie de 600.000 dollars. 
Il conYiendrait de réduire la longueur des rap
ports et de les ronéotyper. 

Le représr.ntant de l'URSS fait observer que 
l'adoption Ùl' ses quatre propositions, en plus 
dei' recommandations dn Comité consultatif, 
permettrait d'arrêter le budget total à 3 0 mil
lions de dollars pour les dépenses ordinaires, ce 
qui représenterait une économie de 3.500.000 
dollars à 4 millions de dollars. Un examen plus 
détaillé du budget montrerait qu 'il serait pos
sible, dans la linùte de ces 30 millions, de créer 
un fonds de réserve. La délégation de l'URSS 
se réserve le droit de présenter d'autres propo
sitions an cours cl e cet examen. 

Enfi n, un fonds de rou lement de 20 millions 
de dollars n'est pas justifié par les besoins. La 
délétJalion de l'URSS estime qu 'on pourrait 
le réduire à 15 millions de dollars sans compro
mettre le fonctionnement normal de l'Organi
sation. Si l'on veut renforcer l'Organisation des 
Nations Unies et rehausser son autorité, il con
vient d'imposer une stricte discipline financière 
et de ne pas allouer de crédits inutiles. 

Et R IFAi Bey (Égypte) désire vinment qu e 
l'on applique deux principes fondamentaux : 
économie et rendement. Il félicite le Secrétuire 
général de ses efforts en vue de réduire les 
dépenses. Pour la première fois cette année, la 
courbe sans cesse montante des dépenses de 
l'Organisation ùes Nations Unies va baisser. 

Le représentant de l'Égypte estime que le 
cot1t des services d'information, estimé à 
6.300.000dollars,soitplus de 18 pour 100 du 
budget tot.al, constitue une charge démesurément 
élevée. Le Comité consultatif a proposé cer
taines économies, mais il est d'avis que des éco
nomies plus grandes encore peuvent ~tre réati-



United Kingdom, Netherlands and USSR repre
sentatives on that subje<'t. 

Tue cost of salaries for 1 ~ '1 9 would exceed 
$14,900,000, and he thought measures should 
be taken for reduction as had .)een suggested by 
the South African representative . Referring to 
document A/652, the Secretary-General's report 
on the composition of the Sc,cretariat and the 
principle of geographical distribution, he pointed 
out that in the gcographical ci istrihution of the 
Secretariat the countries of the Near and Middle 
East were not sufficiently repn:sented, and their 
Governments were not always consul te<l about 
appointments. 

The Egyptian delegation ass•>ciated itself with 
the section of the Advisory Committee's report 
dealing with regional economie< ommissions. An 
aJ hoc committee bad been set up to study the 
formation of a commission for the Near East, but 
in spite of the urgent need he feared the latter 
would be unable to meet befort l 1950, owing to 
lack of funds. 
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Co-operation bet ween the Ecouomic and Social 
Co un cil and the specialized age 1cies was impera
tive. Lack of it would give rise to duplication of 
work and perhaps to the adoption of conflicting 
decisions. He refel'l'ed to res•>lution 12 5 (11) 
concerning the co-ordination ol the work of the 
United Nations and the Spe ~ialized agen ci cs 
and hoped its recommendations would be applied 
as soon as possible. 

Mr. CRoss (lJnited States of Ameri<'.a) congratu
lated the Secretary-General on improvements in 

. the quality and form of the budget estimates, and 
pr.üsed the work of the Advisory Committee on 
Administrative and Budgetary Questions. 

His Covernment thought appn priate orrraniza
tional responsibility should be ,·ested and main
tained in the Secretariat. Onlr if that was clone 
could the Secretary-General he held responsible 
for the work of the Organization. The Sccretary
General had rnerited the support of Governments 
by his careful husbandiurr of the funds and sound 
administration of programmes, and Mr. Gross 
hoped he would continue bis effcrts in that direc
tion. 

The United States delegation felt that the rec
ommendations of the Advisory ·~ommittee made 
reasonahle and economical provi:;ion for the acti
vities of the Organization. They should not 
overstress political activities as opposed to those 
in the economie or social field ; ail were equally 

sées dans ce domaine. Il s'associe aux obser
vations faites à ce sujet par les représentant~ 
du Royaume-Uni, des Pays-Bas et de l'Union 
des Républiques socialistes soviétiques. 

Le co<lt des salaires et traitements dépassera 
14.900.000 dollars et il estime que ee chifrre 
pourrait être réduit ainsi que l'a proposé le 
représentant de l'Union Sud-Africaine. Le repré
sentant de l'Égypte parle ensuite du docu
ment A/65 2, c'est-à-dire du rapport du Secré
taire général sur la composition du Secrétn•·iat 
et sur le pt'incipe de la répartition géographique. 
Du point de vue de la répartition géographique, 
les pays du Proche et du Moyen Orient ne sont 
pas suffisamment représentés dans le Secrétariat 
et leurs Gouvernements ne sont pas toujours 
consultés au sujet des nominations. 

La délégation de l' Égypte approuve les termes 
de la partie du rapport du Comité consultatif 
qu i traiLe des commissions économiques récrio
nales. Un comité spécial a été créé pour étudier 
la fo rmation d'une commission pour le Proche 
Orient, mais bien que l'urgence de former cette 
commission soit manifeste, l'orateur craint que 
cette dernière ne puisse se réunir avant 1950, 
faute des ressources nécessaires. 

La coopération entre le Conseil économique et 
social et les institutions spécialisées est indis
pensable. L'absence de cette coopération entt·at
nerait des doubles emplois et donnerait peut
être lieu à l'adoption de décisions contradic
toires. Le représentant attire l'attention sur la 
résolution 12 5 (Il) relative à la coordination 
<les travaux de l'Organ isation des Nations Unie~< 
et des institutions spécialisées et exprime l'espoir 
que les recommandations qu 'elle c.ontient seront. 
appliquées aussitôt que possible. 

M. Gnoss (États-Unis d'Amériqu e) félicite le 
Secrétaire général pour les améliorations appor
tées à la qualité et à la présentation etes prévi
sions de dépenses et fait l'éloge de l'œuvre accom
plie par le Comité consultatif pour les qu es
tions administratives et budcrétaircs. 

Son Gouvernement est d'avis que le Secrétariat 
doit recevoir et conserYer toute la responsabilité 
nécessaire en matière d'organisation. C'est à 
cette seule condition que le Secrétaire général 
peut être tenu responsable du travail de l'Orga
nisation . Le Secrétaire général a mérité l'appro
bation des Gouvernements par sa gestion pru
dente des fonds et par sa saine conduite del' 
travaux de l'Organisation, ct M. Gross espère 
,qu'il poursuivra ses efl'or·ts en ce sens. 

La délégation des États-Unis d'Amérique 
estime que les recommandations du Comité 
consultatif en ce qui concerne les actiYités de 
l'Organisation sont raisonnables et conformes à 
l'esprit d'économie. Il n'y a pas lieu d'insister 
sur les actiYité.o; politic{'tes par opposition au 



Ïluportaol. Every State was individually respon
sible to the United Nations for every activity and 
every expenditure, and no State was of more 
importance than another in the Organization. 

The United States Gove•·nment attached special 
importance to two items on the agenda : the 
rl'port of the Committoe on Contributions, and 
the proposed amendmonts to rule 14 9 of the 
rules of procedure of tho General Assembly. He 
"ouJd makc a fuller stotcmcot on those points 
la ter. 

Bis delegation' s intorest in the problem of 
budgetary control and co-ordination of specialized 
auencies was based on the fact that the United 

tates Government participated in ail the agcncics 
and contributed a substantial amount to their 
budgets. He favoured the use of existing nited 
~ations organs, such as the Economie and Social 
(:ou neil and the specializcd agencies. If the re 
\\ Cre budgetary abuses the proper remedy lay in 
\ssembly reprimands or directions to the respon
siblc organs. 

The United States Government supported the 
.\dvisory Committee's proposai to review the 
~:~a lary and allowance structure of the United 
Nations. 1'here should also be a careful re\~ew 
of the information programme, and of travet 
\'Osts and per diem allowances. 'fhe structure of 
the Secretariat was rather rigid an d top-heavy, 
but he would discuss that later. He supported 
in principle the maintenance of the Working 
Capital Fund. 

The Jam ~ahib of NA\\ANACAR (India) raised two 
~:cnera l points. First, on the question of geo
graphical distribution of the Secretariat in accord
noce with Article 1 01 of tho Charter, sorne 
progress bad been made during the year but he 
fclt that still more should be made. Appoint
meats should be made on merit, but merit in the 
case of an international ciYil service included 
background knowledge of the various parts of the 
world where United Nations policics were being 
<·arried out, as well as intellectual ability, char
itCter and impartiality. The administrative or
uanization was a tool for translating United Na
ti ons projects into acts, and if that tool was 
rocruited from only a few countries it would be 
ineffective in carrying out the international pur
poses of the Organizatioo. He tberefore pleaded 
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actiYités en matière économique et sociale. 
Toutes ces activités sont d'égale importance. 
Chaque État est individuellement responsable 
deY an t J'Organisation des Nations Unies de 
chaqu c acti,·ité et de chaque dépense ct tous les 
États sont d'égale importance au sein de l'Orga
nisation. 

Le GounJrucment des États-Unis attache une 
importance particulière à deux points de l'ordre 
du jour : le rapport du Comité des contributions 
et les propositions d'amendement de l'article 149 
du règlement intérieur de l'Assemblée générale. 
M. Gross a l'intention de fa ire plus tard une 
déclaration plus complète ù cc sujet. 

L'intérêt de la délégation des États-Unis pour 
les problèmes du contrôle budgétaire et de la 
coord ination des activités des institutions spécia
lisées s'explique par le fait que le Gouvernement 
dos États-Unis participe aux traYaux de toutes 
ces institutions et fournit une contribution 
importante à leur budget. M. Gross demande 
quo l 'on utilise le plus possible les organes 
existants de l'Organisation dos Nations Unies, 
tels que le Conseil économique ct social et les 
institutions spécialisées. En cas d'abus budgé
taires, les remèdes appropriés seraient do deux 
ordres : réprimande de l'Assemblée et instruc
tions aux organes responsables. 

Le GouYernement des États-Unis appuie la 
proposition du Comité consultatif tendant à 
reYiser l'échelle des traitements et dP.S indem
nités de l'Organisation des Nations Unies. Il 
conYiendrait aussi de reYiscr soigneusement le 
programme d' information, les frais de voyage du 
Secrétariat, ainsi que les indemnités journalières 
en période de déplacement. La structure du 
Secrétariat est rigide et com prend trop de per
sonnel supérieur, mais M. Gross se propose de 
traiter ces points plus tard. Il se prononce en 
princi p~' t•n f:n·l'l'r <ln maintÎPn du Fond~ de 
t'Otllcm•' ul. 

Le .Jam Sahib de N .\WANAGAR (Inde) soulhc 
deux questions d'ordre général. La première est 
celll' de la répartition géographique du Secréta
rint confom1ément à l'Article 101 de la Charte. 
Certaines améliorations sont in tervenues au 
cours de cette année ma is le représentant de 
l'Inde estime qu'il y a beaucoup à faire dans cP 
sens. Les nominations devrai ent se faire d'après 
le mér ite, mais le mérite dans le cas d'une admi
nistt·ation internationale comprend non seule
ment des qualités d' inteUigonce, de caractère et 
d'impartialité, mais aussi une bonne connais
sance des différentes parties du monde auxquelles 
s'étoudent les activités de l 'Organisation des 
Nations Unies. L'appareil administrati f constitue 
un outil destiné à traduire en actes les plans de 
l'O•·ganisation des Nations Unies et si cet outil ne 



for a moro satisfactory geogra )hical distribution 
of staff. 

He sutmested that the Bw·efl u of Pcr·sormel 
should be under the Executive Office of the 
Secretary-General und not under the Assistant 
Secretary-General for Adminislt·utive and Finan
cial Services. For grades 9 to '18 there should 
be a board at headquarters to deal with rccruit
ment and promotion of staff, <tnd for grades 19 
<md above an itinerant board to interview ca ndi
dates at various centres in the Member States. ln 
ali cases of r·ecruitment the tormal personnel 
princip les should be followed, nam ely : ( 1) ad
vertisemcnt of the posts to be filled and qualifica
tions requircd ; (2) interview <•f qualified candi
dates; (3) acceptance of the n :commendation of 
the Bureau of Personnel or the Board concerned, 
or, if it was not proposed to a ~ce pt it, œ ference 
of each case to the Secretar} .. General, and for 
grades 1 ~ and above reference of the case by the 
Secretary-General to the Advisory Commiltec on 
Administrat ive aml Rud~retary •) uestions. 

He also proposed that a suh·-committee of the 
:l"ifth Cornmittee should be set up to go into the 
question of securing u satisfactory international 
civil service for the Unitecl Nations. 

Secoudly, with regard to the budget, he 
thought the Committee should rely on the 
estimates provided by the See:retariat experts. 
Pointin~ out that his country belonged to the 
soft currency group, which, und 3r present condi
tions, seriously increased the h:uden of its con
tribution, be expressed the ho?e that arrange
ments might be made for pa)ments wherever 
possible in soft currencies, sÎOC(: the activities of 
the United Nations and the spe•:ialized agencies, 
such as the World Health Organization, covered 
both hard and soft currency arEas. 

Mr. lloou (Austrulia) supported in general the 
Advisory Committee's proposais. A good budget 
depended mainly on the proposais made hy the 
Secretary-General, since he aloue had sufficicnt 
knowledge of the work of the Organization to 
nllocate appropriations to the beFt acl.vantaffO, and 
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se compose que de ressortissants d 'un nombre 
r estreint de pays, il sera incapable de mettre à 
exécution les desseins internationaux de l'Orga
n isation. Aussi, le représentant de l'Inde deman
de-t-il une répartit ion géographique plus sats
fai sante en ce qui concerne le recrutement du 
personnel. 

Il propose que le Bureau du Personnel relève d tL 

cabinet du Secrétaire gén6ral et non du Secrétaire 
s énéral adjoint chargé des services administra tirs 
et financiers. Pour les classes 9 à 18, il devra it 
y avoir au siège de l'Organisation un bu l'eau char
s é du recrutement et de l'avancement <lu person
nel et, pourlesclasses 19 etau-dessus, un bureau 
mobile devan t lequel pourraient se présenter l<'s 
candidats dans les différents centres de l'Organi
sation établis dans les pays Membres. Dans tous 
les ras, il conviendrait de se conformer aux prin
cipes habituels pour le r ecrutement du person
nel, à savoir : 1 o les vacances de postes devraient 
être annoncées et les compétences r equises ~;pé
cifiées ; 2• les candidats qualifiés denaient se voit· 
accorder un entretien personnel; 3• les recom
mandations du Bureau du Personnel ou du hu
reau intéressé devraient ~tre acceptées ou, si l'on 
décide de ne pus les accepter, chaque cas devrait 
être renvoyé au Secrétaire général; pour le:-; 
classes 1 9 et au-dessus, les cas devraient être 
r envoyés par le Secrétaire général au Comité con
sultatif po ur les questions admiuistrative:; et 
b udgétaires. 

Le r eprésentant de l'Inde propose également 
la création d 'une sous-commission de la Cin
qnif>me Commi>:sion pour étudier Il'>: moyens 
d 'a!'surer à J'Ornanisation dP.s Nations Unies un 
corps clc fonctionnait'<Js douuant tout<: ~at is fac
t ion. 

Parlant cnstrite du budget, le représentant de 
l' Inde est d 'avis que l'on pourrait faire confiance 
aux prévision fournies par les experts du Secré
tariat. Il explique que son pays appartient au 
groupe des nations à monnai e faible, ce qui dans 
Ja situation actuelle augmente sérieusement le 
poids de sa contribution à l'Organisation. Il cs
père que des mesures seront prises afin que les 
paiements puissent se faire dans toute la mesure 
du possible en monnaie faible puisque les acti
vités de l'Organisation des Nations Unies et des 
institutions spécialisées, telles que l'Organisation 
mondiale de la santé, s'étendent à des zones de 
monnaie faible aussi hien qu'à celles de monnaie 
forte. 

M. HooD (Australie) appuie en général les pro
positions du Comité consultatif. Un bon budget 
èlépend essentiellement des propositions faites 
par le Secrétaire général puisqu e lui seul a un e 
0onnaissance suffisante du travail de l'Organisa
tion pour répartir les fonds d e la manière la plus 



he thanked the Secretary-General for bis work on 
the 19lt9 budget. He bad observed the efforts 
made in the Secretariat during the past year 
towards economy and administrative efficiency. 
He thought it would be wise to stabilize total 
expenditure at a reasonable level, making al
lowances for the increasing international consul
tation which was becoming necessary. He ap
proved of the suggestion that the Advisory Com
mittee's report migbt he used as a working 
document. 

With reference to expenditure by representa
tive bodies such as the Councils of the United 
Nations, he thought it should be possible for the 
latter to review and perhaps to initiale expendi
ture on essenti l projects more often than once a 
year. That would afl"ect chiefly the Economie and 
Social Council, which bad itself revised its rules 
of procedure to enable it to considcr more 
carefully the financial implications of projects. 
He agreed with the Advisory Committee tbat it 
would not be appropriate to set up new machi
nery to deal with that matter. 

In view of the heavy responsibilities of the 
United Nations, he was opposed to any general 
tendency in the Committee towards the whittling 
down of expenses. 
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Mr. Ru u Asu1 (Syria) expressing his satisfac
tion at the progress that had been made in the 
matter of geographical distribution of staff felt, 
however, that more could be done in thal direc
tion. 

He agreed with the USSR delegation concer
ning the Department of Public Information. The 
Syrian delegation thought that successful action 
by the United Nations towards peace and security 
would give better results than any amount of 
money spent on publicity. 

He agreed with the United Kingdom represen
tative' s remarks on the rigidity of the Secreta
riat's structure. He felt the staff should not be 
composed predominantly of specialists but that it 
should include people who were capable of un
dertaking more than one type of work. 

He criticised the fact that no appropriation bad 
been made for the proposed economie commission 
for the Middle East and suggested that sorne such 
provision should be made. He also supported 
the maintenance of a Working Capital Fund of 
$ 20 million. 

satisfaisante, et M. Hood remercie le Secrétaire 
général pour le travail qu'il a fourni en vue de 
l'établissement du budget de 19ft 9. Il a remarqué 
les efforts faits dans le Secrétariat au cours de 
l'année écoulée en vue de réaliser des économies 
et d'obtenir un rendement administratif plus 
grand. Il est d'avis qu'il serait sage de stabiliser 
les dépenses totales à un niveau raisonnable en 
tenant compte du fait que des consultations inter
nationales sans cesse plus fréquentes deviennent 
nécessaires. Il approuve la proposition tendant 
à ce que le rapport du Comité consu ltatif soit 
utilisé comme document de travail. 

Traitant de la question des dépenses faites par 
des organes tels que les Conseils de l'Organisa
tion des Nations Unies, il estime que ces derniers 
devraient avoir l'occasion, plus d'une fois par an, 
d'étudier et peut-être proposerdes dépenses pour 
des objectifs essentiels. Cela concerne surtout le 
Conseil économique et social qui a lui-même revi
sé son règlement intérieur, afin de pouvoir étu
dier avec plus de soin les dépenses impliquées 
par ces projets. Comme le Comité consultatif, il 
est d 'avis qu'il ne serait pas utile de créer de 
nouveaux organismes pour s'occuper de cette 
question. 

En raison des lourdes responsabilités qui 
incombent à l'Organisation des Nations Unies, le 
repr6sentant de l'Australie est hostile à toute 
tendance qui pourrait se faire jour à la Commis
sion pour réduire, par principe, les prévisions de 
dépenses. 

M. lùm; Asru (Syrie), parlant de la répartition 
géographique, se déclare satisfait des progrès qui 
ont été accomplis à ce sujet ; il estime cependant 
qu ' il.s auraient pu être plus marqués. 

n partage le point de vue exprimé par la délé
gation de l'URSS au sujet du Département de 
l'information. Sa délégation estime que des me
sures heureuses prises par l'Organisation des 
Nations Unies en vue d'assurer la paix et la sécu
rité auraient des résultats meilleurs que ceux qui 
pourraient être obtenus au moyen d'un budget de 
publicité, quelque important qu'il soit. 

Il se rallie aux observations du représentant 
du Royaume-Uni sur la rigidité de la structure 
du Secrétariat. Il estime que le personnel ne 
devrait pas être surtout composé de spécialistes, 
mais. qu'il devrait comporter des personnes q•ta-
1 ifiées pour s'acquitter de plus d'une fonction. 

Il cr itique le fait qu'aucune affectation de cré
dits ne figure au titre de la future Commission 
écoMmique pour le Moyen Orient, et suguère 
qu'une certaine somme soit prévue pour cette 
commission. Il est , lui anssi, favorable au main
tien à 20 millions de dollars da Fonds de rou
lement. 



Referring to an article whicb had appeared in 
the New York Times on 2/t Ma" 1948, he asked 
whether an official of the U~ited Nations was 
entitled to take sides in a political controversy in 
a public meeting. 

Mr. PRICE (Assistant Secntary-General in 
charge of Administrative and Financial Services), 
replying, referred to the provisillns of the Charter 
regarding the powers and resp·>nsibilities of the 
Secretary-General and quoted ::ules 6 and 8 of 
the staff rules governiog the conduct of staff
members with respect to public pronouncements. 

Mr. AusoN (Pakistan) agreed with the United 
Kingdom representative that the allocation for 
the Department of Public Information was too 
high. 

He questioned whether some of the work 
undertaken by specialized agen~ies could not as 
well be doue through the Sncretariat of the 
United Nations. He further s·1ggested tbat in 
the interests of economy the United Nations 
meetings should, wbenever possible, be held at 
its headquarters. 

He felt tbat the geographical distribution of the 
staff was inadequate and he supported the 
remarks made, in this connaxion. by the represen
tative of lndia. He suggest1,d that a sub
committee, which should inch:.de an adequate 
number of Near Eastern repre:;entatives, might 
be set up to deal with the problem. He theo 
expressed his satisfaction at the recommendation 
of the Committee on Contribut ions in so far as 
it concerned the assessment allocated to Pakistan. 

Senator RoBERTSON (Canada) expressed his Gov
ernment's general approval of the budget, 
subject to revision as recommended by the 
Advisory Committee and the Board of Auditors. 
He mentioned the nced for national delegations 
to maintain a consistent policy in ali bodies of 
wbicb they were a member and to refrain from 
putting forward proposais which were not of an 
urgent nature and which might dissipate the 
limited resources available for essential interna
tional activity on projects not having a high 
priority. He expressed the hope, however, that, 
in the desire for proper control and economy, the 
Committee would nol adopt the mggestion wbich 
the South Arricau delegation bad made on that 
question. The proposai for a work-planning 
committee had been discussed at length the 
previous year . As a result, the Advisory Com
mittee bad considered the matter md bad reached 
the conclusion that no further machinery was 
necessary al that time. The Canadian Gov
ernment · supported that conclusion. 
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Faisant allusion à un article paru dans le 
New York Times, le 2/t mai 1948, il demande si 
un fonctionnaire de l'Organisation a le droit de 
p,rendre parti à une controverse politique en réu
nion publique. 

M. PniCE (Secrétaire général adjoint chargé des 
services administratifs et financiers) réplique en 
mentionnant les dispositions de la Charte au 
sujet des droits et des devoirs du Secrétaire géné
rdl et cite les articles 6 et 8 du règlement du 
personnel qui ont trait aux devoirs du personnel 
en ce qui concerne les déclarations publiques. 

M. AusoN (Pakistan) convient, avec le représen
tant du Royaume-Uni, que les crédits alloués au 
Département de l'information sont excessifs. 

En ce qui concerne les institutions spécialisées, 
il se demande si une partie de leur travail ne 
pourrait pas aussi bien être effectuée par le Secré
tariat. D'autre part, il propose, pour des raisons 
d'économie, que toutes les fois où cela sera pos
sible, les assemblées de l'Organisation des Na
tions Unies se tiennent au siège. 

Il estime que la répartition géographique du 
personnel n'est pas correctement effectu ée ; il 
appuie les remarques fa ites à cet égard par le 
représentant de l'Inde, et propose la création 
d'une sous-commission chargée d'étudier ce pro
blème, sous-commission où le Proche Orient 
aurait la représentation qui lui revient. Il se féli
cite ensuite de la recommandation du Comité 
des contributions à propos de la contribution 
attribuée au Pakistan. 

M. RoBERTSON (Canada) déclare que son Gou
vernement approuve le bu dg et dans son ensemble 
sous réserve de la revision recommandée par le 
Comité consultatif et le Comité des Commissaires 
aux comptes. Il fait observer que les délégations 
nationales doivent suivre une politique cohé
rente dans tous les organismes dont ils font par
tie et éviter de présenter des propositions qui 
n'ont pas un caroctère d'urgence et qui risquent 
de faire consacrer à des programmes qui peuvent 
attendre, des ressources limitées qui seraient 
mieux employées à des tâches internationales de 
caractère essentiel. Il exprime cependant l'espoir 
que la Commission, pour désireuse qu'elle soit 
d'assurer le contrôle nécessaire et de réaliser deR 
économies, n'adoptera pas la proposition que la 
délégation de l'Union Sud-Africaine a fai te à ce 
propos. Cette proposition, qui prévoit une com
mission du plan de travail, a été longuement 
discutée l 'année dernière. A la suite de cette dis
cussion, le Comité consultatif a examiné la ques
tion et est arrivé à la conclusion qu'il est actuel
lement inutile de créer de nouveaux services. Le 
~ouvernement canadien approuve cette conclu
swn. 



The necessary control over expenditures could, 
in bis opinion, he acbieved thr ough co-ordination 
of the work programmes and financia l procedure 
of the United Nations and the specialized agencies 
and through the exercise of restraint and respon
sibility by the national delegations. ln that 
connexion, he mentioned the revision of rule 30 
of its rules of procedure approved by the Eco
nomie and Social Council at its seventh session, 
which was designed to bring the financial impli
cations of proposais more quickly and forcihly to 
the attention of memhers, and the Council reso
lution of 28 August 1948 stressing the principle, 
to he waived only in cases of urgency, that 
expenditures should be limited to those for wbich 
provision bad been made in the United Nations 
budget. 
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The Canadian delegation considered that, 
before new proposais were made, the procedure 
suggested by the Economie and Social Council 
should he given an opportunity to demonstrate 
its usefulness and its applicabili ty to other 
Councils. Mr. Robertson pointed out that the , 
regional economie commissions were assuming 
more and more importance and that, conse
quently, their expenditures were increasing. He 
foresaw that unless certain financial aspects of 
the activities of the regional economie commis
sions were clarified, they might ultimately give 
rise to certain procedural difficulties. The terms 
of reference of the regional economie commissions 
provided that the United Nations budgets should 
finance their administrative expenditures. He 
suggested that the Secretary-General and the 
Advisory Committee should recommend prin
ciples and procedures for determining wbich 
expenditures of those commissions were to be 
considered administrative and which were not. 

Mr. GANl·:lll (France) expressed his satisfaction 
that tho principle of specifying appropriations 
bad beon adopted. The French delegation 
agreed with the Advisory Committee's recomman
dations except with regard to the partial elimina
tion of expatriation allowances. Supporting the 
view expressed by the Secretary-General, France 
felt it would he regrettable if the international 
cbaracter of the Secretariat should be afi'ected by 
such attempts to economize. The French delega
tion also was not quite in agreement with the 
Advisory Committee on the reductions proposed 
in the funds allotted to advisory social welfare 
services. His delegation fel t that a limited 
amount could be saved by reducing the budget 
for the Department of Public Information, but 
was against any reduction which would restrict 
the activities of that department unduly, in view 
of the fact that their task of making the world 
aware of the United Nations was a vital one. He 

L'orateur estime que le contrôle nécessaire 
des dépenses pourrait être réalisé si l'on coor
donnait les programmes de travaux et les métho
des financières des Nations Unies et des institu
tions spécialisées et si les délégations faisaient 
preuve de modération et avaient conscience de 
leurs responsabilités. Il rappelle que le Conseil 
économique et social a, au cours de sa septième 
session, procédé à une r evision de l'article 3 0 de 
son règlement intérieur de manière à mettre en 
lumière les incidences financières des diverses 
propositions ; il rappelle également la résolution 
du 28 aoüt 1948 qui dispose que les dépenses 
doivent être limitées aux frais pour lesquels le 
budget des Nations Unies prévoit des crédits, 
principe dont il ne faut se départir qu'en cas 
d'urgence. 

La délégation du Canada considère qu'avant 
de faire de nouvelles propositions, il faudrait 
pouvoir juger si, en pratique, la méthode pro
posée par le Conseil économique et social porte 
des fruits et déterminer si elle peut être appliquée 
à d'autres organismes. En ce qui concerne les 
commissions économiques régionales, M. Robert
son fait remarquer qu'elles prennent de plus en 
plus d 'importance et que par conséquent leurs 
dépenses augmentent. Il prévoit que, si certains 
aspects financiers des activités des commissions 
économiques régionales n 'étaient pas mis au 
point, on risquerait de voir surgir à ce p. ropos des 
difficultés de procédure. D'après le mandat des 
commissions économiques régionales, le budget 
des Nations Unies doit financer leurs dépenses 
administratives. Il propose que le Secrétaire gé
néral et le Comité consultatif r ecommandent les 
principes et méthodes à adopter pour défmir 
les dépenses de ces commissions qui doivent être 
considérées comme administratives et celles qui 
ne doivent pas l'être. 

M. G!rŒM (France) est heureux de constater 
qu'on a adopté le principe selon lequel les 
affectations de crédits doivent être précisées. La 
délégation française approuve les recommanda
t ions du Comité consultatif, sauf en ce qui con
cerne la suppression partielle des indemnités 
d'expatriation. La France appuie les vues expri
mées par le Secrétaire général et estime qu'il 
serait regrettable que le caractère international 
du Secrétariat souffrît de ces tentatives d'écono
mi e. De plus la délégation française n'est pas 
tout à fait d'accord avec le Comité consultatif sur 
les réductions qu' il demande en ce qui concerne 
les fonds dest inés à assurer l'exercice des fonc
tions consultatives en matière de service social. 
On pourrait réaliser une certaine économie en 
réduisant le budget du Département de l'infor
mation, mais il faut se garder de toute compres
sion qui limiterait à l'excès les activités de ce 
département dont la tâche, d' importance primor-

2. 
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supported the Argentine delegation's proposai 
that in the interests of publicity a United Nations 
postal service should be create•l. For the same 
reason, he considered the holc.ing of meetings 
in different parts of the world and the develop
ment of regional economie commissions im
portant dc.monstrations of inte::n~tional ~<H>per
ation cam ed out under the lmted NatJOns. 

Mr. Ganem pointed out tha ; while the admin
istr2tive expenses of the Or )anization would 
probably remain at a relatively .;onstant level, the 
same was not true of expenses connected with 
political activities which coulel not always be 
foreseen. He then suggested the institution of 
an operational budget as distinct from an admin
istrative budget, to he created with a separate 
scale of contributions, adding that the Interna
tional Refugee Organization 1 udget bad been 
drawn up in that way. He expre>sed himself as not 
completely satisfied with the Assembly's recom
mendations concerning the fim ncial administra
tion of specialized agencies and suggested that 
steps should be taken to cO-(•rdinate activities 
and avoid duplication. 

The meeting rose at 12.3 0 p. m. 

HUNDRED AND SEVEN'ffi MEETING 

Held at tite Palais de CIIAZillot, Pari., 
on Monday, 27 September 1 S 48, at 3 p.m. 

Chairman : Mr. L. Dana WrLGRESS (Canada). 

9. Continuation of the ~;eneral discus
sion on the draft budget 

Mr. WrLSON (New Zealand) ·Nas glad to note 
the progress achieved in connexion with the 
United Nations budget and ndministration, as 
brougbt out in the Secretary-General's address 
and the report of the AdvisOJ'Y Committee on 
Administrative and Budgetary Questions. The 
budget submitted, however, vould have been 
more realistic bad it included estimates for the 
various commissions and missions sent to various 
parts of the world. 

He agreed with the Secretary-General's obser
vation that the votes of delega·:ions in the Fifth 
Committee should coincide with their votes in 
the various organs of the United Nations. He 
understood, however, that questions of priority 
might intervene to modify the ~stimates submit
ted. His delegation was not ~onvinced that it 
was necessary to set up a new or~tan of the General 
Assembly to examine the relat. ve importance of 

diale, consiste à faire en sorte que le monde 
prenne conscience des Nations Unies. Il appuie 
la proposition de la délégation de l'Argentine 
selon laquelle il serait de bonne propagande de 
créer un service postal des Nations Unies. Dans le 
même ordre d'idées, la convocation de confé
rences internationales dans différentes parties du 
monde et le développement des commissions éco
nomiques régionales ont, pour la coopération 
internationale réalisée sous les auspices des 
Nations Unies, une srande valeur de propagande. 

M. Ganem fait remarquer que les dépenses 
administratives de l'Organisation se maintien
dront probablement à un niveau plus ou moins 
constant alors qu'il n'en sera pas de même pour 
les dépenses relatives aux activités politiques 
que l'on ne pourra pas toujours prévoir. Il pro
pose ensuite l'institution d'un budget d'exécu
tion distinct du budget proprement administratif 
et alimenté par des contributions établies suivant 
un barème spécial. Il signale que le budget de 
l'Organisat ion internationale pour les réfugiés a 
été établi de cette façon. Il déclare que les recom
mandations de l'Assemblée au sujet de l'adminis
tration financière des institutions spécialisées ne 
le satisfont pas complètement et il propose de 
prendre des mesures pour coordonner leurs acti
vités ct pour éviter les doubles emplois. 

La séance est leYéc à 12 b. 30. 

CENT -SEPTIÈME SÉANCE 
Tenue au Palais de Chaillot, Paris, 

le llmdi. 2 7 septembre 19 4 8 , à 15 lw ures. 

Président : 1\1. L. Dana W1Lcness (Canada). 

9. Suite de la discussion générale 
du projet de budget 

M. WrLSON (Nouvelle-Zélande) est heureux de 
constater, d'après l'allocution du Secrétaire géné
ral et les rapports du Comité consultatif pour les 
questions administmtives et budgétaires, les pro
grès réalisés dans le budget et l'administration 
des Nations Unies) l fait remarquer, cependant, 
que le budget présenté aurait été plus conforme à 
la réalité s'il avait fait état des prévisions pour les 
différentes conunissions ou missions envoyées 
dans diverses parties du monde. 

La délégation de la Nouvelle-Zélande approuve 
la remarque du Secrétaire général sur l'harmonie 
qui devrait exister entre les votes des délégations 
au sein de la Cinquième Commission et leurs 
votes dans les différents organes des Nations 
Unies. Elle se rend compte, toutefois, que peuvent 
intervenir des questions de priorité qui modifi E> nt 
les prévisions établies. Ln délégation de la Nou
velle-Zélande n'est pas convaincue de la nécessité 




